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Editorial 

Abbé Camille De Gandt 

Une aventure toujours nouvelle  

On peut regarder notre vie comme 
une suite de choses à faire, tant bien 
que mal, au long des jours. On risque 
alors de se flétrir, de perdre du tonus, 
de s’user très vite. 
On peut aussi la regarder comme une 
aventure avec ses moments difficiles, 
mais aussi ses joies, même si elles ne 
sont pas spectaculaires : joies des ren-
contres, joies de sentir qu’on a notre 
place dans la famille, le village, et  
même dans la paroisse. 
Mais pour cela il faut demander au 
Seigneur son Esprit-Saint pour essayer 
de regarder les événements, les personnes, les tâches de tous les jours, même les plus fastidieuses comme des   
occasions de mieux aimer Dieu, de mieux aimer les autres, surtout ceux qui ne nous attirent pas. 
La période de la rentrée est propice pour renouveler notre regard. Les enfants, les petits-enfants changent de     
niveau, de nouvelles personnes arrivent dans notre quartier, dans notre village, dans la paroisse ; c’est peut-être 
aussi le cas dans notre lieu de travail. D’autres nous quittent, appelés à poursuivre ailleurs l’aventure de la vie. 
Jésus le premier a vécu une sacrée aventure quand il était physiquement parmi nous en Palestine.  
Aujourd’hui il nous accompagne depuis notre baptême. Il nous pousse en avant pour faire de nos vies chrétiennes 
une aventure toujours nouvelle.  
Bonne rentrée.  

Combattre à la fois la misère et ses causes 

Court regard sur les origines du mouvement Emmaüs qui célèbre cette   
année les 70 ans d’Emmaüs et les 50 ans d’Emmaüs International. 
 

C’était en octobre 1949, l’abbé Pierre, député, accueillait beaucoup de monde dans 
sa maison de Neuilly Plaisance. Et notamment de jeunes Européens venus, le temps 
d’un week-end, dans cette maison devenue une auberge de jeunesse, exprimer 
leur désarroi après Dachau et Hiroshima. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle 
l’abbé Pierre avait appelé cette maison Emmaüs, en référence à l’épisode des     
disciples d’Emmaüs, après la résurrection de Jésus. 
Et puis un jour frappe à la porte un ancien bagnard, Georges Legeay, qui n’a plus ni 
famille, ni toit, ni argent. Il demande de l’aide à l’abbé Pierre qui lui répond : « Je ne 
peux rien te donner, mais toi, tu ne voudrais pas donner ton aide pour aider les 
autres ? » Georges sera le premier compagnon.  
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